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\ CCEEA HAY, 26 Péerier. 
7 7x “Finances des Pays-Bas. 
1ëés sur la situation des finances de T'Etat 
de 1846, à la séanee du $4 de ce mois de la 


aget.de loi portant augmentation du Chap. IV 
‚Pär suite du renchérissement des substances 
eben annen 
AARNMes et Paissanta Seigneurs, 
derde section centrale str le présent 
5-PASMgO suivant: « En dernier lieu, on dósirerait 
ffitúde sur les résultats de l'exercice de 1846, 
end sil Y avait apparence que les voies et moyens 
sent saffisants pour couvrir l’augmentation des 
tet exercive.» En réponse au désir exprimè pat la 
©, il m'est très agréable de pouvoir donner au- 
Pürie question aussi importante, telle qu'elle à été 
Spetsdge da rapport, les assurances les plus ràssu- 
nt en ce moment entrer dans plus ‘de dötaïlá, 
alement. permis de ráppeler le discours que j'ai 
‘deuk mois, lors de la-présentatiam die budget 
bes 1848 ef 1 849. Je n'ai jamais êkér partisan de 
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it òhâ arrètó dans son origine par V.N. P., 
Î'adoption ultérieare de diverses lois finan- 
‘Áügmentation de fl. 918,000 ;” bien entendu 
e somme de fl. 126,000 les dépenses à faire 
de Bóis-fe-Duc'à Culemborg, pour les- 
Beordé unò santme de fl. 306,000 sur ce mème 


E; 


Tafnistre des finances doit toujours être cir- 
git pour lui de répondre sur-leschamp à 


dépenses. Mais aujourd’ hui j'ai acquis plus decer- 
it, et pat consóéquent, en réponse àla deman- 
Mine, faite, je pris donner l'assurance que non seule- 
kt ini afitórisëes pour \'exercice de 1846 so- 

Riet ei Pat les Voies et moyeùns ordinaires de ce même 
B En uime temps, lórsque le présent projet de 
Beute cet qriecelai soumis à l'examen de V.N. P. et 
NE des-intérêts de l'emprunt pour le dessóche- 
Harlem, aura requ force-de loi, et lorsque le 
isde 1846 aura été ainsi augmenté d’environ 
Jes Voies et moyens ordinaires de cet exercice se- 
ts (@xcepté les dépenses extraordinaires pour 
lesqnelles les moyens sont designés), et qni 


éts 
Elos 


hi 


Yésulfäts'favarables pròviennent aussi de ce que 
SHS ordimaires pour 1846, parmi tesquels il ne 
Pomprendre exclusivement les impôts, ont 
d'un millión l'óévaluation primitive, et 
fonds colonial a été de fl. 300,000 en 
Bavaitespórö. à 

obles et Puissants Seigneurs, doivent con- 


bm 
“ed FE 

& p d kB rj ei ei N je 

gede ne à vous engagër à voter avec confiance le 


gen 
HEA b, raais en mômë temps inspiter à votre as- 
langen tels en môdië temps inspirer à votre as 
a 2lón la confance la mieux fondée dans la si- 


Amanees. du Pays, 





BREN eN on cen A 
er il ae Secande Chambre des Etats-Gönéraùx 
in _proj gs un Message royal acrom- 
BAN valears Ere portant régularisatian et clôtare des 
‘Projet ra | rósulte. de l'exposé des motifs qui est 
h. etobde: 01, que ce fonds qui'existe depuis 1831, 
ien ont de fl. 1,008,595 414 è. laqnelle som- 
en Cômiple des voits et moyens de l'exercice 


PN) 


See, A 8 Var le 2 
kenen Setermineainsi: _ … " 
de <a quelque sorte de justes motifs de compter 
AUlbats des voies et meyens de l'exèrcice de 1846, 


‚ |-gessaire d'appliquer cette ressod, 
j de ces fonds à ce_mêine exeréice,tiënsi qu'on y avait d'abord 


amibre des Etats-Généraux, lors de la discus- ! 





“Färräché Îexpression. d'un vi 
>,” députés eux-mêines et pour le pays. … 
projêt de loi . ri Di à pays: 





ure pnt te -Badyer des dópenser de pi on co 


he Woir'sì les voies et moyens d'un pareil exercice 


Peuteneore cotapger sur un excédant d'environ | 


omparativeinent veúx döperises-ded Wat, il ne paraît pas hé- 


provenant de l'excédant 


ms Ci-après le discours prononcé par le mi- pensé; meaìs la proposition, telterigu'elle se trouve exprimóe 
r dans ce projet de loi, appoftera nie: grande facilité pour la li- 
sE. d Ld 5, Ki. ie î d . ei jk 


quidation de l'exerêice de 184 | 
Le Handelsblád de ce atiif 3'magne que nous l'avons eu en 
vueen parlantdes journaux révofhitiognaires et anarchistes dont 
len jubilationsau sujet de l'inj uiste agdrgde de MM. Schooneveld. 
jlb aes 


£ deitigerenit de 
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Que le Handelsblad se raösure: nous w'avons-pas pensé an 
seul instant à'lul. S'il a pu mériter quelgite fois ‚ dans les der- 
nières années, d'être rangé parmi les journaux malfaisants en 

ee qu'ils se montraient ennemis de tout ce quì était proposé par 
le gouvernement de vraiment utile pour l'Etat, par exemple, 

_Torsqu'ils ont cherchë à-soulever la nation’ contreun projet 

"financier qai l'a sauvée, il y longtemps cependant que le Han- 
delsblad,au lieu de faire partie de:ces feuilles qui constituent ce 

‚ deet'on appelle la auvaise presse, n'est plus rangé par per- 

‚gonne que dans la catógorie de a presse ennuyeuse. Il eùt été 

‚injuste de no re part de prôtendlre que Îe Handelsblad excite 

| tes lecteurs quand il me fait que fes endermir. — 


| Parrak Toe-aplemnies que läpresse enncnie du gouvernement 
eherche à accréditer afia defsoutover egtre lui V'opinion pu-. 
ge soudoyer enk Belgigrue dpa jearnaux d’'opposi- 


première plpee. … 
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e dài concerne la sjpas du Courrier d' Anvers 
pour la dynastie d'Orange, dont of l'accuse dè servir les in- 
térêts, il suffira de citer comme pifuve dela vérité de cetté 
„Assertion la phrase suivante qni se ffouve dans un dos artieles 
d: ce journal que-nous avons aombattue dans le temps + 





































« Dans notre penaée la révolution ‘belge: b'a pas été faite contre Ia Hok f 


» lande, mais contre la Maisón d’Orange-Nasfau. Depuis Guillaumesle-Täci- 
» turne, cette Maison nousa été hostile et nous à causé tous les torts qu'elle 

| _» a pu. Ses intérêts,comme ses préjugés, Vorit.poussëe pendant deux siècles et 
» demi, à traiter nos provinces en ennemies.& En 


Par arrêté du 19 de ce mois, le de nommé aux fpnotions ’ 
d'échevin de la ville d’ Amsterdarag Me H. J. Koenen, jasqa'k $ 
présent merabre du conseil de cette? Ge ge vee 













ie. 


une nssemblée générale 
yltandais. M. \'ingénieur 
gitation du trajet entre 


_Avant-hiera eu lieu à Amsterdijkt 
des actionnaires du chemin de fer Â 
Conrad a fait le rapport sùr Pex 
La Hayeet Amsterdam. Ae AN 

Il a été résolu daûscette'assembläfgque la Société acceptera 
la eoncession d'une ligne d'embraäghement de la station de 
Schiedam, jusqu'au port de cette mêfge ville, an moyen de la- 
quelle on pourra arriver de Londrekà Amsterdam, par le che- 
min de fer anglais d’Ipswich- et Harwich, en 14 heures. 

_ L'administration a été autorisée à conclure à cette fin un 
emprunt de un million-et-demi de flarins. 

‚Le dividende à distribuer aux actiongaires,s’ élève àfl. 172,901, 
ee qui fait 4 3/8 p. c. des actions. 





“Naus publions, à la quatrième page de notre numéro de ce 
jour, le sominaire des pnrscieaux dbtidlës contenus dans le Jour- 
nalde La Haye de la première qüïnzatne-du mois de janvier 
dernier. Demain paraîtra celùi de Î déuxiòme quinzaine’et én- 
suite celui du mois de février. 
- „Nous continuerons cette. publication par quinzaine afin de 
faciliter aux lecteurs les recherches à-faire-dans Ia collestion. 
du journal. - btn ee ret a 





… Nous avons parlé .à diffórentes. reprises -des notes éehangées 
entre la Porte ottomane et M. de Bynaqueney, envoyé de France, 
au sujet de l'aeeueit fait au bey de Tunis. Le Portefeuille nous: 
apprend aujourd'hui-que-te. Porte ottomanea adressé. une pro-. 
testation à la cour des Tuileries, aa sujet du teaitement de prince: 
souverain accordé au bey dè Tanis. pendant san voyage en, 
France: La Porte prétend:que la reconnaissance’ de Pindépen-: 
dance du bey de Tunis, par le gouvernement francais. est, ane | 
atteinte portée' à lintégrité de Femipire dttóman. A 
Les Polonais résidant à Paris ont vonla-cölébrer l'anniver- 
sairè de \'insurrection de Crâcovie qui: à-wûrde si deplorables. 
résultats. La police a mis obstacle à toute-Wanifestation. Deux 
services funèbres ont siniplement èn lieu: Mais, après Ia céré- 
wonie, les bureaux dy’ Vatiönat ont, été te thäâtre d'une scène 
comme celle qui a eu lieu à Bruzetles ya quelduê temps. 
…_Des discours dérmacratiques | ont; êté prononces. On y à dò- 
clamé contre les traitós de 1818, base du drbit publig européen,’ 



















| . ‘Les fongudux adeptes de lécale , 


"esprit de subordination qui existe parnii fes niembr 


18e Antie. SS 









„BUKEAU DE EA RÉDACTION —” 
„à-la Haye, Lage Nieuwstragti 
derrière le Prinsegracht, Noord zijdg 
BUREAU POUR L°A BONNENENT 8 

 _ ANKUNCKS, 
Chez #f‚ Van Weelden,librjë 
Spvi,àLallaye. 
… Les lettres et paquets doiveniN 
en vayés à la direction franc de 


et corfre la monarchie francaise : on demande une tevanche de 
Waterloo. On fait un appel à toutes les démocratiès, ‘on émet 
Vespoir d'ure mouvelle révolution qai brisera l'ordre de.choses 
existant en France, avant dè franchir la frontière. « 
Nous ni'exagétons- point, Voici quelques extraiis d'un. dis= 
cours prononcé, au nom-des écoles, par un étadiant de lUni- 
versité : hek 


«Le génie de lá France, ensevelià Chaumont, s’était en teaïs jours atErami 
‘de son tombeau : dès /e7 aodt, la pierre sépulcrale s’estgonsiëtutioane aa 
refermde; et depuis ce temps l'Europe absolutiste poursuit ses exócatijns 


sacriléges! ed, Se EN Ben en 
- :2itheure de la.résurrechon.va Lientôtsonner, et les fils de Îg, révolutien 


„er porteront (én RE ee eeen EE 
À Poon aren tal dans oo hes ai STUK Wandsrs odloptlans. Fate” 
ila été compris. Bef van tn 
p Représentants par le our de tout co qa'ily a de-heuns et ‘de’ résolù dais 

les écoles, nous vous prions, Messiëurs, en notre nam et en celuide nios ‘Gon- 
disciples absents, de transmettre à nos frères de. Pologne lezprxession de nos - 
regrets et de nos espérances. enn. de Sale na nel 
__» De nos regrets; car les réseaux d'une représentation fctive aousenserrent 
de tous côtés, — et il nous fuudra les briser avant de passer la froutière. 

» De nos espérances.…… Qui doute maintenant que sous les efforts de tous - 
les gens de. bien, cette rupture éclatera? ee se 

» Et alors, la valeureuse Pologne, la Grèce, PXgypte, P'Italie, et tous ceux 
qui souffreut, prendront leúr.revanche de, Waterloo. Le génie de la Framce 
combattra de nouveau pour le salut des honimes et Paffranchissonent des nur 
tsons, » 





Ilya lÀdes réminiscences de Dariton 5 dit le Journal ‘de 
Bruzelles ; ce sont les mêmes idées, le même langage, le mâme 
eri de guerre, les mèmes menaces avec un anachronisme.de 
plus. Il faut une candear tonte rópablicaine pour affirmer, ‘sans 
craindre de dêmentis, qu'à Waterloo la France ait: « 
Lan Vaffranchissersent des. nations. A Waterloo, comme à 

„eipsick, ce sont les nations longie hbotpar te des- 
potisme impérial qui ont sombatta poor tour dölivrance est 

aurguoïle gênie de ts pk stoeombé dans eeltetatte.” 







pou 






pent rien appris.ni rieu ouhlió. 
tan. Ils dévorent en idée tot 
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» conquête des nations, mais qu'ils les délivrent de leürs tyrafé,. 
» nous ponvons applaudir sans crainte à l'emploî que ces rópa- 
» blicains font, dans ce sens, de leur prodigieuse Activiub.et-de 
» leurs imménses ressources. » tb ch Ee 
Et, continue le Journal de Bruzelles, si les peuples, zae.häx 
sard, ne voulaient pas êtredölivrós de leurs próténdas weed 
s'ils n'entendaient plus être affranchis. par des proconsalkgé- 
publicains ? La républiqne nneet ifkivisible ne seráit piêrêfn— 
barrassée de'si peu de chose. Habituée à faire du biei prat. 
mes malgré eux, elle les érhaneiperait d'ofEce, et-pottr gek, 
prissent plus vite get aux vertus répubtîcaïnes, eé Jesdë- 
pouilleraitde,leurs vichesses, elle mettrait la thdin detvús, ot He 
vódaleifrants iraïent apprócier srir 1'óchafatit lès bieuttts'de 
Wére patriaroalfinauguróe pár les libérateurs du genre kuiten. 





F> Whóopitalitó frangaise n'a pro fait defaut aux enfants de IA 
Pologne. L'un deux vient publiqùemeht tèraoigner ses sympa- 


tlhiies an National et le fêlieiter sur son acquittement, en rap- 
prochant ce fait mesquin de l'insurrection de Cracovie. On sait 
avec quelle convenance la feuille républicaine traite le gouver- 
nement, la rogauté et les institutions de 1830. Il ya là à la fois. 
manque de tact et ingratitude, Ns Me 

A part d’honorables exceptions les exilès se montrent fes 
mêmes à Pâris, à Bruxelles et à Londres. Les malheurs de leur 
patrie ne les ont pas corrigès. Ces brillants guerriers de \’án- 


-eienne Pologne, héros sur le champ de bataille, étaient-de maa: 


vais citayens.dans leurs diètes, et des tyrans dans leurs donai- 
nes. Leur égaïsmae et leurs divisions intestinès ont été la-pre- 
mière cause de la-ruine de leur pays. WE 

En exil, dit en terminant la feuille ministérielte: de Braxel- 
les, ils nous donnent. le spectacle des wiêmes dissensions. 
Des aristocrates, naguère si fiers de leurs priviléges, sont devenus 
sans transition des élèves de Babeaf. Et chacun interprète à sq 
manière les principes répnblicains. [Ì ya, parmi eux,” antkat 
d’opintons que de têtes. Qu'ils aïmerit sincèrement leur patrie, 
cela est incontestable:; qi:äs regrettent \'indépendance natio- 
nale, ces regrets et ces voeur sont bien légitimes, Mais, eu sup- 
posant qu'ils triomphassent dans une nouvelle tentative d'in- 
surrection, ils ne fanderaient que l'anarchie, la terreur et te 
despotisme de la Convention. a 


_Unelettrede Varsovie du 15 fóvr 
universelle allemande, contient ce qui suit: : 

_ Ces jours derniers, plusiëtrsémissairesdelà propagande polonaise ont étà 
arrêtés ici et conduits à la citadellé. Cétté ävuvelle, qui m'a éé conmmuni- 
quée confidentiellement, n'estpaö invraisembláble, seulentent on & peitie à 
corsprendre comthent; ‘dans‘unmóment óù notre pays est rempli de traupes et 
oils matógités sont :sì vigilantes, Ja propagande peut exposèr. quêlgnes- uns 
de aès membres dame uort cortaie et sans bot. Tenter daris ce riotsaat af 


riet, adrèssèe à la Gazette 


„goulèvement en Polognë, @étt unie entreprise irréfléchie, pour né pas dire ex: 


travagante: Je désire que ces lignes parvieunerit à la conniaisssgce de la pro: 
pagande, afin qu'elle renonce, du moins pour le mamient,à ua. projet ansst 
insensé, et qu'elle ne sacrifië pas tant d hommes en pure perte, Si l'on m'ob4 
jecte qu’il dépend uniquement de la volonté des Émissaires de s'exposer ou de 
se soustraire au danger, attendu qu’ils ‚n’auraïent päs besoin de w'acqúitter 
de la mission quì leur est‘confiée; je répòndrai qu'on ne connaît pas le sévòrd 
este la propagande. Celút 





gei est désigné par le sort pour pareaurirles próvinces polonaises, doit le faire 


à tout prix, a”l ne veut être condamnéà mort par lesautres membres, peine | 


_quit’atteindrait infailliblement, dans quelqu’endroit qu'il séjournât. Cette 
cir; Th dSpendamment de Vardeit patriot 
res, expliqgue pourquoi un si grand nombre d’entr’eux acceptent de si péril- 


deuses missions dans les provinces polanaises et-qu’ils- emploient toute la pru=- 


dence possible pour s'en acqjuitter. 


34 eee : 


La publicité dennée depuis six mois des kes aë aiplét 


. . ‚ . . be N 3 led. , 
matie par les feuiltes d'opposition indpifglà 1 Press&t'i dee & 


rappêtèr qué la France à sur ce point une doctrine d'êtat qui ne 


permet pas de tels scandal:s. Un arrêté du directoire exécutif, 


F RE , n e De E 5 
date du 26 vendèmiaire an VII, interdit toutes communi- 


cations de cette nature, et rend les agents diplom.tiques fran- 
caisresgionsables ide tour érticle ünprimé qui pourkhit être ré- 
digé d'après Ters correspondärte, sur des objets politiqùes. 
tit LC DE EES sbo e og re ee Ke 

Vor quefgdës-ans des coúsidèrants de cet arrêtò : î 

4 Le divectolre……, considérant que les agents extérieurs de la république 
sonf,les organes des intentións dd gouvernement ét les instfumenta de sef'sur- 
werlfaricé; Mn 

‚} Considérant que ces agents, en communiguant dans des correspondances 
(pas ou vit que la correipöndaice privée même, aúr lev affiireg d'Etat, 
est iater: ike), Íenrs observations, leurs opinions, leurs conjectures et les /aits 
même qui seraient à leur connaissance, pourraient à leur insu, conttarier les 
mêsnressqule desifövélationss en 6veïllant-ta malveillaïrde et Ia jalbuste, lez 


aïderäient à pénétrer ses desseins ou les exppseraient à être nial dAtêryrtés, 


-_’p Considérant qúe la publiciëë qui pourrait rdsulter de ces communications 
mettrait à ddeouvert. le caractère personnel, les penchants et los vues des 
ngente de Îa répyblique; qu'en jetunt un jour souvent faur et toujours dun- 
gereuw aur les ordres dont ils:sont chargés, elle pourrait prépaner des entra= 
ves àleur exécution et nuirait à la dignité de la représèitation natichale, en 
MePiidit delle cette OPIE De cCOütsidëration qu’on n'accorde jamais qù’à la 
PRE reeet nn en. 
““' Considérant que si cès publicatious n'ótaient pas. le simple-résultat de 
“Visrélexton, elfes pourraient avoir-pour:objet dé prockdrirer des opintoris dans 
tellengia dee ciroònstahee; ou eelut de faire pässdi-des oplntons individuelles 


pour Beente) de pouverientdkty que detënänt ahd à qhèthaës'égardi dh 
pel à l'attention publique, elles ne feraient que servir des ambitions pri- 


wêes VS desh tbe dò parti et seraiëht totjburs ús offense à Ta’ sagesie et à 
wesdparGalies du göûveriiëtiënts es | 

_p Gowdernt efifin ‘que Ta durveïllkdcedu gouverhdment étant gén&rale, 
pe laisse. qu'à Tai la fadutté Päpprécier Piniporlânde des faits isolés qut lui 


sant Gamsmis, et qneypokouht seut apprboior les rappórts quúi'lidhtcas faite ä- 
ts grande ohuêne'des doöönements politiques, il pout soul jinrer dès dungórs ou : 


des.àvantegaes de Jaus publicitd, arrête, etc. » 


On avait dit que la Prusse-se ralliait à Y'Anigleterra dans la | 


question. des mariäges- espagnols;- Une lettre:de Bertin, du: 17 


feveier, adresse à la Gasdite'de Odlötnt, döinent cette nou- 


BU Ee : 
„8 Dd Val En 4 KB ten Te KE ll 
“er k 4 . 
en tele d6IÀ Gazette de Cologne: 
zeen 
Erger ee, f 
oen and düchers de Nan! pensier au trône d'Espagne,. Halgré accord de 
es deux Fouities s 1 : 


EROS 









fehö de celie nature, navant naa pogrelle Uhzcused'u- 
Ke nadar din nent ded liggende 

RiBEEPE Ho p joïklë de, et “nous jeter tôt ou trd, par suite d'une 
Banta daf teit Htl ebr hie. 


POET VE REET EN WORK ES AREERAD ke 
aidertiblable, dans ure güèrre qui ne seraï 





riet ARAFBòs TnlêrdleSt r AGËlerib à pass le cas de piuerrû poúr uk cas qui. 
poot eRPgtEsnter dátie llaVentr, b'edtiquelle west trouvée dans dne silna- 


von’ arute spdEluld,; Poùt'rie'porúC'pärlér tor de son” difiour propre ‘trdtdsd, ‘elle 


devait, après avoir reconnu la reine Isabêllé,’faird ‘ses réserves'polir Pavêne- : 


meùt deda dynastied’Orléins au trôite dEpagnt: On sait que to täbinet an- : 
Nb 


glaisra chenché.k entrainer keb cabinete:du'Nofd de wön: câté ‘sit dussì qüe 


les-pabinets de: Vianne ot de Saint-Péterilwarg onit'bádd lut’ rofs'@y doodder ; 
Lapeigre. Poúr- : 
quo Ja Prasse Getint wabre ezectemenÂ dans:la'mêthe'positiorr, enchiatnerait- 


eur, oeepmjls;h”avaient jafnass redonuut’état actuel det choses én 


le dès pe momgnt.ea politique P.on si elle voulait sortir de la-ligne suivie jus 


antiei et repdpnaftze la zeïne Labelle, comment admettre que.cette démarche 
pourrait êlre „accompagnée d'une protestation contre les droits de l'infánte? | 
‚» Par.ces raisons, nons sommes forcés de róvoquer en doute Ja nouvelle don- | 


u e par, Îes journauz franeais, bien qm’on ne, puisse pas se dissimuler que ‚le 
éabine! d Pied zie bl oan AE ne . 5 - 


é dé Berlia’ne parait pas voir d'un ceil favorable la -politique deë Tyite- 


ir riten bover Se er eid a en 
Îics hep de l'Espagne, Entre no pareil sentimènt et une accession for - 


mieke à 


pròtéstation ‘de VAngleterre, il ya’ une grande distance. Nöus-ne 







pele ie ssd Ls aktaonrdijk dit plusieurs fois; que la re- 
cothdiëda é6mp ë de 1'Éspágue est dans'nos vrais intérêts, el. que; 


tai gfúl Belk mi bling plò Aje, noble naurions’ ni raison nì droit de’ nous mêler 
def drdstfen!dë saooechtdn poûrle'ens où it hératt fait’ qhelighe ‘vidlene k 
a libre décision deì’Espagne.» it E A: 
Een emee 

… La gazette de Cracovie avait dômetiti de la maäniëre la:plus 
fprmelle la nouvelle de la concentration:de troupés dans la 
Polagne. La (wazette unirerselle alleinande soutient: cependant 
la. zégaci{e.- de la. nouvelle; Cette feúille publie aujourd'hui 

Varticle suivant :- 5 be eZ 
Le but de la concentration de ttóùpestuêdès alix: frontières de a’ Pdló- 
gheauttiebienne ekde la Pologne prussiënne-comiiïence à sc dessiser plus 
entOn ne.pouvait d'abord s'en rendre: raison,d’an:côté,parceque la: 


eb 
Sllinapa. 






Ántfiehe et. la Prusse gardaient une attitude parfaïtament. 
ols, pour ce, qui concerne Autriche, ce calme vient.d’être 


fmeverdienment prend des mesures qui indiquent la possi- 
tjóh at de ch 


‚bite d*nnt fe ijdis de Parmêc. On a anhoncé au pays Pachat de che- 
„vat de pemoirser Bih, et lès particûtfers'òrit éé invités à vendre ceux 


a hef ror mw Cèla'pròave, irdúbitabfement: que l Autriche” 


verit se teniù: prête à-&pposer’ ure: boririe arfùée aux Hnaécs ‘et nx dttu- 
gûeséventnelies de certaines: puïssanees; C'est peut-être ún'devóir'ëntöre 
plas impérieux pour | Autriche que pour la Rassio.Gelte derhiëré peat en-” 
id en conflit zr la Ee En an plus au mel de Cracovie et n'a qu’à 
“bien garnir,scs frontières de l'Ouest, ce qu'elle fait aussi; quant à P'Au- 
‘ Oe IE bs idemhacht hedde fú sa, eh hafie Les diebaeiniose des 
: Haliens sont connues; il se‘öonfinfe de tötite‘pärt-que les réformies du pps” 
utont.calmé que aomentanément lesprit-inquiel #t remuant de-ses.gujets 
8 ehedl Get. osprits!y manifeste toujours parde’ nouveaux désordres. L'esprit. 
5 al ignpetee ne, vient-il pgs déplaterà Ferrare, occupée pânnòstroupès,: 


« comme pe ps jeter uu, défi 2 N'est-il pas manifeste que,.si les espéran-» 
-cés q ee es, dans Îe nouveau pape ne se réalisent pas dans la mesure, 
‚ que,le Gsirdat Tes hltra libérand, is ‚ne se moplreront. que plus ezaspérés. 

te frustrée ct que leg passions déborderont. 


eón kelen suite de leur’attente 
„AES cótés? Toùt cola force I'Antriche à être prête’ À tout événement,, 
verl ponrqúot effe'Eötiptece ga cavalerie et niobilise són artillerie, 
hats Fa'Prabstlt ree gie, ais en eaballon sil, 
sali dé d8Ferise tur dötifte afactitt We Ineture'dar pied une grande atince en. 
Burd OUES La’ Fhatiëe, ‘dte ‘ot’salt, räppelle àussi sous les drapcaux” 
ew dutaaes: enbcoisges onl dikatt daélle:do présttdpe' dés:mouvements de 
‘Ardwpesqui orif:Hen à Peep de iEerpe. 5 en 


qrhe ies tate |. 












Brogse 8 annonof el le Conetijationnel a.répété la bbuvellaqite notre 


js aeondd Ja pratentation du gouvernèment anglis contre la suc. 
a 
De 
25 


ee syjet‚nous dirons quecelte Rouvelle no nous.parait.pas | 


en wer 


peer 


actuallement…pacifiée ct qne-de Pantre les puissances-voisinc® | 


Ln Kn 


On-éerit- de Munich; 47: février, an Correspontant dé Tuhi- 
ENE 


ï 
erat venen Ee BA EN 
ie. en Rid 5 Een KE: er 





varois de faire préparer et fabriquer dans les arsenaux de Mu- 
nich et d'Augsbaurg, tout‚de matêriel nécessaire à larm&nrent 
dès fortëresses féderales d:Öim:ef de Rastadt. Ar 
…__» C'est: In raisóù quia dêter nb fe gouvehemeri ‘ù fofiler 
ùhe noùfelle' corffagnie d's ÎÖ rs: 


ader! „ 





La Semaine , journal hebdomadaire de Paris, pablie la let- 
tresuivante sur les rapports entre la France et le Brésil. Nous 
en laissons toute la responsabilité à la feuille parisienne: 

- « Le point principal des diffieultés entre les deux gouvernements, est 
Paffaire de la traite. Le cabinet brésilien ne cèdera pas ; il prétend qu'il n’a 
poinit'signé’de traité'quì aútorise Tes croiseurs à capturer ses bátimetits, et 
1.demande l’élargissement de ceux qui ont été árrêtés.Une noté dans ce sers 
vient d’être.cnvoyée à M. d’Aranjo-Ribeiro, chargé d'affaires du gouverne- 
ment ithpérial à Paris, pour qu'il la remette à M. Guizol. 

« Il semblérait qie cette affaire, qui ‘est ‘conrexe entre là France ct la 
Grande-Bretagne, anrait dû refroîdir les: relàtiöns de cette dernikre ‘puis: 
sance avee le Brésil. Il n'en est pas ainsi, ct cela tient à une circonstancc 
qù’en ignòré peút-être A Päris, ‘midië dont'la coritaïssänee est répaïduc 
‘dans les cereles les mieux infórimés: de Rió : west-qac V'Angleterre a des 
conventions secrètes avec le Brésil. ignore quelle est fa teneur de ces 


rance de la part de Pescadre angtaïse‘qac'de Îescad?e frâiieaise. 

» Depuis quelqae temps , le représentant de Îa Geäride-Bretágne , M: 
C.J. Hamilton , a acquis une grande prépondérance auprès du cabinet 
inpérial. C'est lui qui s’oppose le plus vivement, à la nouvelle expédition 
des Amázonés’, qui aûra bien de la peine à s‘organiser, malgré le bon vou- 
dor de Pempêreur auquel ‘son bean-frète ; le ipelieerdle Sos ville „a écrit á 
ect effet. Mais; en-parcille matière, enrperear n'est pas te maître ; et de 
cabinet paraît vouloir mettre. de telles conditions à son consentement , 
qu’da peut regakder le projet comme ajourné pour lon Re 

« Quciqhe le'pouvérhermidnt brésitieh n’aït pásdit són dernier möt, ce- 
pendant-le bruit se répänd qu'il -n’aceordera Ventrée des Arihzònes- qú’à 
la condition par la France: 1e de rcconnaître son droit-à la possession-ex- 
clasive du fleuve; 2 de recevoir à bord des bâtiments francais un commis- 
sáire brêdilien; Ces fait ‘sönt regardés ici comme notoires et ‘oh assure qe 
c'est póur ce mòtif que M. Te chevalier de Saint-Georges, qui rn plit Fé 
fonctions de chargé d'affaires de France jasqu’à Parrivée.de M. His de But 
tenval, n'a pas voulu prendre sur Jut d'entamer la négociation relative aû 
règlement définitif de cette question. Ì 
Exposé Anauncier der'Angleterre. . 

(Suite el fin; _— Voir hotre Aànitrò d'hiet.) 


T'intérèr des bons de I'Ec iquiër de 11 ij 2à 2d: par joër (de 
21/Kà 3 p: é.) dt ûh'eniprkint en 31/2 p. c.dö 8 iilltohs ster: 
ling (95 millions de florins) pour secourië Ì tifattds. hi Ì 
Le-öhlaridetie de veehmgdier bonditde ansi: * 
no PER BAER Mm Adllprkvbir iet será le: résüitat ‘probable ‘de Tarë- 
worteprvensde abiit: 
gait tünplos® bte d’ezagérerM ged (plgireà Dieu-de:hous ducdrder :do- onries 
moissons; mais 5’il en décidgït autrement, nul'ne paurrait-calculer- les consé- 
quences de cette nouvelle disette, Dans ces circonstances, il serait imprndent 
à nous de ne pas, tenir en, rêserve les moyens dö parer à l’affreuse calamité d'u 
mb récolte idhllksânter, dat Íá facilits dieù laquelle noús avons pu faire face 
auk bevoirs trgetits du mois d’adût dernièr, nous la devotis auk fontts’ditpónt- 
bles dans les caisses de l’Eiat. Tel étant-l’état:des choses, je crois que ce que 
nous pouvons faire de mieux, c'est d'emprunter immédiatement la totalité de 
la somme de huit millions de livres nécessaire à Pexócutien de. nos mesures re. 
lati ves à VIrlande, 0 Se: dr 
… Une-autre question qui se présente ensuite, est celle de savoir sien empryn- 
tant une somme si considérable, il convient d'accompagner cette mesure d’u- 


sietti:deeiinpôtsentraîne toujours un monvement de stagnktiordaas-te dom- 


pière tors des modifications pröposées aux lofs des céréales et aux: droits do 
douane. 8 . 

_ “Sila. prochaine récolte donne un produit abondant, et si le peùple d’Irlánde 
se trouveainsi pourvude vivres et de travail, la somme actuellement demandée 
sera tout ee dont nous aurons besoin. Si, au contraire, la moisson est mauvaise’, 


rons égaleniënt à nous occüper du renòúvellemetit de la taxe sur les revenus; 
en'hous én'odciipan! cettä amiëe, Hoits anticiperiöns sur les dcisiors dù Hou- 
veau ef proctiait parientétit, si dofib'il est possible de póurvoir’ ax ititérétsdé 
Pemprunt ál’ inoyen ‘des reédttes" okdinaites, il ‘Vat mieuryje” perse, né pás 
déerdtèr diipôt ‘nouvel, mais laisser Wúte -latquestioi au partertient'qui 
viendra, ì de 
J'äï déjà’ dit que je! prévois un excédant de: recettes: de 489,000 liv. Ôr je.he 
doute pas qu’il ne soit possible d’emprunter lasonime qui nóùs est nédessaire à 
l'intérêt de 3 1/2 p c ‚ce quì nécessiteraït-une somme amiuelle de 280,000 liv. 
älaquêhe il-devra êtte pourra. HE 
- Mais ce n'est pas le sell sureroft € 
ter; i] est une autre espèce de dette sur laquelle je cruis niéoessaire. d'élever- le 
taux de Fintérêt, je veux parler des bons -de l’Echiquier. Plusieurs canses ont 
coiitribié dats Tes derniërs tomps à déprécièr ce valéúrs Haris Tá citculalion,et 
je ne crois pas sage de laisser ce fonds dan ùnb'positión flis detuvoráble qüê 
Tes autres valetts-qut senógogierit à la: Büarse. Je propdsd En'cbrtslguêncerd’é- 
‘lever de 1 1/2 à 2 den,:parjoùr Y'intérêt.desbons-de l'Echigsier. La dépenses 
‘annuelle résultant de cette mesure s’élèvera à 145,000 liv. Nous aurons par 
“conséquent à déduire du surplus prévu de 489,000 liv. une somme de 42%,000 
.livis ce qui-me laïssera encore ùn ezcédant “de:67 mille: livres. Toutefois, une 
“partie de fa rangou chinoîsen’estipas éficore Payse, et j'attends de de chef une 
Prentrée-de:450 mille livres. Sur catte' semme, j’aurai à-prendre 185,000 liv. 


‘pour dépenses supplémentaires, au „budget:de la.marine,de-sorte qu'il resterait 


‘une somme disponible de 332,00 liv. 


\ 


„est évident,d'aprês tont ce que je-viens de djre, quil me sera.dificite de 


‘faire cefte annép aucune. économie sur le revenu de l'état, et.c'gpt I-ma répon- 
se auw‘diverses demandes qui m'ont ólé,adrésstes, tendent à obtenir une ré- 
düction'des droïts sur le thé, fe tabac, Ta Urêche, le cuivre, la taxe sur.les fenê- 

‘reset sur diverses autres brariches des revenus. Je ne voudrais rieh dire à ce 

“sujet. qui, pût exciter: des craintes ou. des éspótances. fi 

Après agoir annonoé qu'il. n'a pas l'intention de proposer cetle aénée un 
systè e permanent, au lieu d'uy.système annucl de droits sur les bueres; l'org- 
teur geplpre Pinterruptáon que la calamité dont le pays a été frappé est venue 
apporter à la politique financière et commercidle paursuivie avec taat de suc 


cès depuis quatre année, … 
ä éönfofddàlian’ da bate, du beurpe, dutrathape; Bec attiändes, da sucre etda, 


} thé pendantla période de 1843 à 1846, et il s’attache à prontêt 










| tée des classes travailleuses par laréduction des droits auxquels ils 


conventions ; mais, ce qu’l y ade certain, c'est quedes bàtiments brési-. 
liens soupgonnés de sc livrer àla traite reneontrent beaucoúp plus de tolé- 


Nous publions ci-après la fin de l'exposé financier présenté 
[ä'la cliëmbre'des cónniunes pâr le chancelier de l'Echiquier. 
| Cedériíiera tertûiió sin diskoùrs én annongant I'élévation de 


wdn lep pitihtdgGsprdur le Pipe útte'hifbftahde her. 


ne augmentation des charges publiques, car tout changementapporté à l'as- 


maoree,ainsi que lexfiériëtce'l'a prouyé au cornmeritemeht ‘da Pannée der- 


si les pommies de terre ne donneht pas de récolte ét si les prix-des céréales se 
‘maintiennent élevés, ìl se pourrait alors qu'on se vit obligé de faire uri nouvel - 
äppel aux ressources publiques. Dans Te cotirg de la séssion prochaine ‘nous au- 


ë-dépenees que l’Béhiguier aura suppor. 


EE A td ien EREA: AS a ‘ quelconques; 2° à 10 fr. pour-tous-autres diiène. 
NR dönte Jectúréd’ar rapport! qu? preuve Vaceroisserment ségulierqu’a sabi | 
’ úrye. oid 1des, da s b plus. 
pus. 
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augmentation est due à ce fait que ceé différents articles ont été mi 


een . 


En 1843, 30,031,422 livres de café ont été déclarées pour la cort 
intérieure; en 1844, 31,891,297 zien 1845, 34,318,095, et en 1846,8 
HR Cé Gui concirde le bedrre, IE Guantités déclardes so sont élevóe 
&148;805 quintätk ; eri 1944, A 180,965 ;en 1845, à 240,118, et 
255:130. En wk, ita és deeff® Pur la consommation 166,563-4 
Ki: che; en 1848, 213,206 ; en 1848 258,246, et en 1846, 327,490 
tités d’amandes déclarées pour la consommation se sont élevées 
254,727 quintaux; en 1844, à 285,116; en 1845, à 309,799, e 
859,315. En-1843, 4,037,921 quintaux de sucre ont été mis en conto 
en 1844, 4,139,983 ; en 1845, 4,830,606, en en 1846, 5,231,948. EUR 
concernele thé, les mises en consommation, qui s’étaient élevóes el 
40,304,407 liv, ont été en 1844 de 41,359,351 ; en 1845 de 44,183,L 
1816 de 46,728,208 liv. 

Après avoir félicité sir Robert Peel des heureux résultats de sa p 
chancelier de l'échiquier conelut, au milieu des applaudissements 
bléè; érr présbutuirt une Mótion fórüïelle tendikt à'ce qú'inë som 
faillioris de livres sterling soit: accordbédar Ie foùds cónsbtidó:pedr 
dépenses résultant des mevures destinées à porter secours à 1’Irlat 


_Räwéniënt un expposé-Ananerer & produit: dátië-Ta Cité 
tisfaction aussi : géfrvêrale que eelui- présenté le 22:à lack 
des contmunes par le chaneelier de |'Echiquser. Nat 
tons pas à déclarer, dit le Globe, qu'il aura pour-résel 
primer une grafide coùfiatee à Ta Boarse et. au commer 
néral, et même lorsque toutes les próvisions.du. bud 
réaliserzient pas, le bien réel cantrebalancera: les déee 
passibles, La création d'un emprunt formel obviera.à heal 
d'inconvénients qui avaient été signalès, quoigu'il se} 
ue Te nioyên adopté soit àn peú plus coûteux, maisu'ousd 


ton” nullement qae Iés'dapitatistes ne’s'eïnpressent d7 
gouvernement:à realiser V'opêration gi’ iAúndnde. 
L'empraut sera ‘probablement réprtiëntiò: qirokge 
de;nos -principales-maisons: de bange. Déjà te éh 
\'Echiquier.a adressé à la Banque d'Angleterre une 
nongant quê legouvernement sera prèt be 25 à recevoir k 
qui lui seront adressées pour Ia högagiatien del’ sor 
millións de Îivres. , NE 
La Baútqúeá êgälemênt‘tegu T'àvis olficiel qui élèveà À 
par 100 Tívres'et pr jörir Fintêrêt-des boris de l’EchiquierÀ 
Gependant le:fait de ba négoeintion d' dy hoaveremgruif® 
pour effet de-déprimer le:canrs des éonsnlidés, qr ont óú 
baissede 1/2 p.c. sur les cours de fermetarede la. véilleà 
5/8. On ne pense pas toutefois qe cette impression döft 
soit durable, Dans le cours de fa Bourse les spéculate: 
occupés de leurs réglements‘de compte et jaäqu'à ce q 
opêratión soït efitiërèrfenit terminée, il ést ijkpossible def 
Teffet exact pródäit str te nilarchë pat Tek inebhres di #0 
mement; Ì A 


Le chancelter de Féchiquier a ädrassé la lettre sui 
gqnverneur et.au vice-gouverneur de lá-Banqne.d'A 
« Messieùrs, je prends Ia diberté-de vóns: former ét de vont 
annoncer de la manièrg accoutumde,qye:tord:d isdell pt mat 
à voir toutes fès persotmes 4 9 
if erhifhiitië dé huit fntifBht potte servroo 







Od P BFÉSEN 
‘ehtain 25 du‘eùurat;à are‘heure, äfin:de filter ‘les coriditions de Pé 
le mode des soumissions; et j'espère qite- vonejugerd: dpropos dert: 
avec ces personnes à l'heure susdite, « ‚ : 
» Î'ui honneur d'être, Messieurs, votre très-obéisaant serviteur, , 
Chämbré de la érésorerie, le 23 février 1847. _» Cuanuss 
L'avis offictel de ['élëvätion dà taux de Vintérêt des 
V'êbhiuteri 2 daniets a té égalément reu par la Bangs 

































Une discussion s'est engagée àÀ la chambre des comma 
23 MAM. Hume, Willianis:et- Roebuck blägtent fortetnent 
Jitiqne financière du gouvernement. Snivantiee dernier: 
la chambre doit refuser. l'emprunt demandé jusqu’ap 
doption du bill des pauvres d Írlande ‚ et il engage lord 
Rüssell À &tetidre àl Îrkxnde là taxe str le revenu commedij 
rode jústice brivers FP Angiëfërre. en Â 
Hörd- John Rüvsell dit qu'il'ne serait: juste isage de M 
per Lias d'u taxe surlerevena. dans tes eirdonstindt 
tueltes. en ne En. en ee 
bord George. Beutingk s’attache à nier. les avaritages-df 
ghancelier de Î'échiqnier A énumörós- comme étant le ré 
des réfórniës apportges à Îa législation commerciale da 
Ml. Goulburn, ‘châncetliër de Véchiquier sous le pré 
gouvernemertit, se fêlicite de l"accroïissement prévu des 
de l'état et véfato les assertionside lörd: George Bentinck # 
valeur relative du ‘systòme 'pirotectear ‘et de la tiberté’d 
merciale. eier 6 gn mn AE 
Un grand nombre d'autres orateurs prennent suceèssiw 
la parole, après quoi la chambre adùpte la motion tend 
alloùer au gouvernement uhe sommé de huit millions-de ÍÀ 
à prendre sur le fonds cönsòfidë. | 


zi 
Es: 


‘La: éhrambre' des:dirde nente 23 ke tröstcourte 
ce, dans-laguslle-le:bill rèelatiftaag secoursà distribaer at” 
vres d'Irlanden été définittvement-adopté et la:sanction- 
donnée á-plusieurs-bills dejà votés, notamment à celui q 
torise Ì’emploi da sucre dans les brasseries et les distilleri 





Nouvelles de France. Pe 

_ Ta chambre des deputés de France, s'est réunie le 23 dai 
butdaax pur'dtmifiër tróis priùpóëitions et cinq projets 

‘La'prénmère propósition de M-'de'Remilly a poúr- but : 
blir uite-taxebtr:la vacd:eanine, da profit des: conunrun' 

proposition, qui a été déjà soumise l'année dernière à la 

bre, a été réclamée par cinqtiante et un conseils généran 

est eongug en:ces béfines: 

eiAbE, ddr, Upe fake'afihtielle est tbblie sur’ la race Canine; Elte ééra 

à compter durterjansiord84Ölipie led Goriimuneselà kear ‘profit, des, 

seurs de efiiens, pour:chtteuprde keur qui leutrappartiendront; Bst:sdut 

chide-chien de l’aveugle:. Zn 


_» Art. 2, Lé taux mazimwindercette taze ost fiaé savoir: 19 à 2 fr. pel 
chiens emplpyés à fa conduite des hestiauzx, et pour les chiens de cour. 
: exclusiterhent & la gárde de toùútés expluïtations 'egricoles, de tous'éi8 

mente d'industrie ou de commerce, de maisons entières, de propriétél,% 


… plees oopsefds muaicipaux pourtont réduire cette:taze, mais: de; 


ET 











































it de la Laze suffira pour la possession successive de plu. 


tarn même année; Ja. possession simultanée donnera seule 
a de plusieurs droits, NA 
ns  tommencée dans le second semestre de l'année nè donnera 
qnit du demi-droit. - 
Fdönnance rèndue dans la forme ordinaire des réglements 
mine détermïinera lé mode de perception de la taxe gta- 
e » 5 d 


F.de la Pfoposition a été antorisée par six burcaux 
He ïn de ú. de Saïnt-Albin est rédigée ainsi qn'il 


E chaque session, les ministres auxquels des pétitionsauront 
$'Ìa session précédente,en fourniront aux deux chambres un 
5 t état rappellera Pobjet des diverses réclamations, et devra 
Une et de Pautre chambre, imprimé et distribuê:»: 

cette proposition'a été autorisée, mais par trois 

nt, ' Ea 4 

Proposition de M. Taillefer, relative at noüvéau 
rdutes départemeéntales, a été aussi autorisée pár 


Ont examiné ensuite le projet: de loi ayant pour 
yer, la‘ convention passée entre fe ministre dès 
Sempagnie Herout et de Handel pour }'établisse- 
dps regtlier de paqnêbots.à vapeur entre le Havre 
8“ Lompagnie-aûruit pendant, díix-années la con-° 


Et Ïmprimés qúi lui serafent remis par l'àdmiï= 


N 1 


„de Kérhusat et Duvergier de Hauranne. La 
BE, de Rémusat se bornerait à reprendre le projet 

Miolhpatibilités discstésdansla dernière légis- 
osithi® de Á. Duärgiët-êb Haurdnne, ddhande- 
tall Ha ndinbrefde ós, la-Sappiesston des. 

brmuros et ezirà muros dans tous les arrondisse- 
RR existe, la réunion de ces colláges en un seul, et 


d Bciterntent. : va Arlen 7 dali ree erk 
ojet-de M. Duvergier de Hauranne, il y àurait au 
fPlces de plus, et dés tronveatt députêsseraient 


ER 
thin wlffdsbentrêt de popalâtton. Pa. 





(National) 


Ralif.de V'angmentation de 10,000-hemmes, de- 
purernement et…votóe par la chambre pour 
nterie, nons est aujourd’ hui révélé.-Il ne 
dle.aaulager:les.gernisons actaelles des. grandes 
p äidesi bwentualites. dbjmeutes à-l'oocasion de: 


pes Buis les -Lorts dótachés qui émbastiklent 

L be á veoweranir ver -dvans : ä 

Ee er ed 

EE; ate  _ Hes pläïntes cofttré' ée'tjiron kppel- 
AAbtivarie es ebedet: Lo les erug | 

…Otdmdireetes:;des nnanüuent-égalemènt de justice et de 

a des postes , étc., « fondement. J’en diraiautant des alar- 


ions; ilestaujour- mes qu’on a cherché à répänilre sur 
glad. g 
CIkE ans ; ‘slr dea 


‘notre: ptésente Htúatióts fiarichdre… 

“Peftelsitudtion ,“qúoî qe'onen diss, 

@rtttun:db-ovata® . fest ‘rassutante ët:praspèrei.” En résu- 
Tes MÁ-mous croyons pouvoir nous ren- 
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toujours adminjstrg Ies fúancès aveo 
Kerdre òë bécbhtrtte'que'hoús devons 
op meles: 'Nôspöbits-enfarts s'ap- 
hs Hont atm jour de-oe qhe nous 
ter; quine deman: -uvond fait. 
bant 3 ER3O,pourre- rs 
ERD de 1/5 millions, … . (Recent Ascours de M. Lacave- 
glt de 1848, pour Kädlagne , 'mirisgre’des ‘hnan- 
» Fepresenhtan Betdejället) 
VINGE:CIRQ MILLIONS. sn ae li 
des dépenses était, 
tronie juitleb, ‚de 
St aujourd'hui de” 
4000, caugtmen:… 
We années de sys- 
+ Uk CENT QUA- 














(Gazettede France.) 
……— B : e- 4 s De En 


5 Aägsbourg publie; d'après une correspondance. 
Hs suivants sur la situation ‘financière de là. 
WS Bont évaluôes à 75,000;000. de thalers : 
Hates au: „dépenses de |’ armée, personnel et 
destinés à payer les ‘intérêts de la 
ste’ Sérac “différents services. Le roi de 
ANS Îds cavès dh château de Berlin une röserve: 
e thalérs destine à.une étentualité de guerre. 
ILSE complétement ópuisée.en '1830 lófsüue: 
Pied -trois corps d'armée dans la province 
JOufd'hui ètle y est revèrrue tout entière. 
ketusid {monce d'après une lettre de Vienne du 
$ i86 je È mprunt d’ Autriche. Le chiffre de l'em- 
Bi et Es hen de florins, Les’ maisans Rothschild, : 
Pon CO NGe8 oft soutmissionné V'emprunt au taux 




















De 4 ezetie piémontaise la note suivante : 
khad eipas dans nos habitudes de relever‘to ut ce 
à ng 4 Hous remarquons de faux, parfois même” 
keen illes étrangères au sujet de notre päys,- 
ik nddnt pas anjourd’hui' laisser sans-détenti. 

mph Ho roldordt bent ' cu 





Ù les décisions qu'elles auront obtenues, Il sera adressé aux | 


ebateaüx'à vapeur de la force de 450’ chevauz, ' 
gratuitement les dópêches, les correspondan-| 


stes au Havre et à New-York; Elle serait tenuê_ 


3 ; les quatró navires au nom del'Etat, et-dé four- 
Briement de 600,00D fr. Cette convention a été gé-.' 


hing re deux propositions doivent, dit-on, êfre lj 


tn*empêche pas-qu'on n'ait |’ wit sur les indigènes, car il pourrait 
bien y- avoir. guelgque pérfidie dachée sous la fakilité avec la- 


OPA eReewini git des ledtöùrs, feb par la” en EN 
|_ On lit dans-le Contemporareo de Röme; que le Pape vient 


út le hed épstitós ‘portò de 
p, ét, f députés serdient 
ûl. “et méute ollège, divisé en autant de sed- 
erait'nócessaire pbür rendre ce vote ptâticable. 


ces, -eté,, leto, :faais' bien de-placer:dòs à 


:plétement aujourd'hui sur l'état, actuel des rapports de lord 


érations de nos‘dépenses , - 


dre ce témoignage „ que nous. avons. 


“toire de lá monarchie prussienne, terminent ainsi leur adresse : 


sur la foi d'une lettre datée de Rome, que « le gouvernement 
»sarde a ouvertement autorisé le frétement dans les ports de 
»Gêneset de Cagliari de plusieurs bâtiments légers chargóés 
» d’arines et de muuitions, pour servir à une expêdition carliste 
‚sur les côtes d'Espagne. » Cette nouvelle, quelle qu'en soit la 


la provenance, n'a pas besuin: de réfatation; elle est absolu 


ment fausse. î 


» Nous pourrions eri dire autant de certaines insinuations de: 


même journal, relativement à la prétendue intervention de la 
diplomatie sarde dans des affaires dont elle ne se próoccupe an- 
ecunement. Nous nous bornerons tout simplement à souhaiter à 
\' Heraldo, que nous eonsidérons en général comme un journal 
sérieux, des correspondants pl":s sensés et plus véridiques pour 
ces surtes de nouvelles, » 

L' Ohservateur rhénan dèment la nouvelle donnée par le 
New-York Herald de la ratificàtion par le sènat américain du 
traité concln entre les Etats-Uniset le Zollverein. |.’ Obserrateur 
ajoute qu'il s'agit d'un traité eanctu avec le Hanovre, traitéqui 
empêchera pendant plusieurs. années encore l'acerssion du 
Hanovre au Zollcerein. bd Ee 


_ La grande-duch-sse, fille de l'empereur Nicolas, épouse du 
duede Leuchtenberg. est accouchée, Te {1 février, à St.-Pé- 


tersbourg, d'un prince qui a recn,le nom d' Eugène. Le prince 


nonveau-né a, été par ordre de Vergpereur, inscrit au contrôle 
du régiment des hulans-de la garde. „£, > 

Nous avons annoncé, il yqeelques jours, la retraite de M. 
d' Abel, ministre de l'intérieur en Bavière. Nous apprenons an- 
joeurd’hui que tóus les collègues de cet homine-d'Etat vont être 
également remplacés. he 


Une lettre du Cap de Bonne-Espêrance du 20-décembre, an- 
nonce que le gouverneur réside toujours à Bloekdrift, où il 
organise la Cafrerie anglaise, et qu;un emplacement pour la 


Chunie. Les hostilités ne sont pas encore terminèes, mais’ la 
tranquillité ne peut tarder à être rêtablie désormais. Ge qui. 


quelle ils ont consenti à laisser limiter leur territoire et inspec- 
ter leur bétail. GE de 


d’inviter les conservateurs. du Capitole-à lui donner leur avis 
sur \'intention qr'il a dedonner une constitution municipale à 
Rore, bien que d'ailleärs plusteurs projets lui aient déjà été 
présentés. Les conservateurs ont nòremé une coramission, - 


‚ Le Times a des nouvelles de Lisbpnne du-15 février : Les 


Saldanha est décidé à ne pas commencer le sióge d’ Oporto avant 
d’ávoir battu le-général miguêliste Povoas, qui agit sous l'au- 
trité de la junte. Das Antas est sorti d’Oporto avec des forces 
‘donsidérables, se dirigeant vers lë Nord, eta fait-une démion- 


tat n'a encoreeu lieu. - 


‚… Ea câüsé de: Jar Retne:préschterankaspeetmoins favórable. Le. | 


gouvernement songe à négocier un nouvel'emprunt à Londres. 
Les journaux et les correspondances de Paris se taisent com- 


ermanby ävec M. Gaizot. Cefaitseul estdéjà une prósomp- 
tion quetout était faux dans les bruits de départ ou de rappel de 
lord Normanby; si maintenant quelqye changement devait avoir 
lieu dans le personnel de l'ambassadegnglaise, il ne pourra plus 
avoir lieu que plus tard. San En 


Les lettres patentes et les ordonnances da 3 février de S. M. 
le roi de Prusse, ont été fêtées-à Halle par un banquet composé 
des citoyens les plus notablesde la ville. Une adresse au roi, 
signée par le magistrat, les conseillers municipaux et quelques 
professeurs de l'Université, devait partir sous peu pour Ber- 
lin.’ Les signataîres, après avoir reconnu'dans la publication 
des ordonnances l'accotaplissement‘des-vceux du peuple et des 
promesses du'roi, et après avoir fait’allusion an 3 février com- 
te à Ì'anniversaired’un autre événerment marquant dans 1’ his- 


« Très gracieux roi et seigneur! EN! 
»La voie dans laquelle nous entrons aveg tant d’espérances, conduits par la 
main de Votre Majesté, a porté un autre peuple.du sang allemand à une gran- 


deur et une puissance jusqu’ici inouïes dans. l'histoire ; votre fidèle peuple 


faîte de la puissance, Les ordonnances royales du 3 février formeront la pierre 
angulaire d’une nouvelle époque. de notre développement politique et popu- 
laire. Nous prions Votre Majestóde nous permettre de lui porter avec le plus 
profond rèspect l'expression de nos joyenses eppérances et de.nos vives-actions 
de grâce comme une preuve que nous savons reconnaître et respecter avec un 
dévouement traditionnel la haute portéeda la,goricesston que Votre Majesté 


vient de nous faire, Pe Kn 


En : TTE B en. z : 
‚ ‚Nousavons annoncé hier qe, lejodral P'Epogue avait cessò 
de paraître et que la Presse, recueillaht son héritage, ètait char- 
gee de servir les abnnés du journal dèfunt. Nous faisions sui- 
vre cetfe-nouvelle de quelques lignes de notre correspondant 
dans lesquelieson faisait comprendre que I’ Epoque n'avait pn 
paraître à cause des cireonstances, que cette feuille devait nous 
apprendre anjourd'hui. L'Epogue a en effet paru, et voici 
en quels termes-elle explique cette. suspension ; 


£_eUn acte sans nom a été commis hier.au soir dans nos bureaus. 

“_» Vers huit heures et-demi, au moment où notre rédacteur en chef arrivait 
dans les bureauz, pour faire son travail habituel, les employés de service lui 
ont appris que le journal tout entier venait d'être déménagé. 

--p Les registres d'abonnements, les handes d'adresses. imprimées, tous les 
documents nécessaires à l'administration et à la publication de Epoque 
avaient été emportés dans les bureaux de la Presse; et c'était M. Deville, gé- 


manditaires, qui, sans prévenir persotine, ni propriétaires ni ródacteurs, avait 
fait tout enlever, à l'aide de charrettes à bras de P'udministration, profitant de 
Pheure où les buréaux sont d'hàbitude à pen…prés déserts, avec la précipita- 
tion et le mystère d'une espédifion nogjutne Id : 

__De son côté, la Preiteeontinte À servir aujourd’hui corome 
hièr les abonnóe ide EEpague, En-annengant qu'elle continuera 


sk, r..! < 7 ee 


j Suisses ! » Foute la contréc de Varèse. ju 


construction d'une cité nvuvellea été choisi dans la valléede 


armées belligérantes-étaient toujours dans-la même position : | 


stration comme s'il se préparait à attaquer Gasal. Aucun rósul- 


dugsi-oroitagu?il peut-par cette voie, et‚par cette voie seulement, arriverau 





rant de la Société ‘du journal, chargé de la sauvegarde des intérêts de ses com-- 


__ Nal doute quasi les eirconstances I’eusse 
rival ektóté heureux de se mesurer avecte plus, grand, hon 


à le faire, et elle publie le traité conclu entre M. de Girardin et 


M. Deville, gérant de /’ Epogue „On lit dans ce traité : 


« MM. Deville et Ce ont fait connaître à M, Girardin T’änpossibitité pour. eut 
de continuer à faire paraître le journal é° Zpogis. a 

» Le cautionnement n'est pas fait et ne peutse faire, ét M. Deville rie peut - 
publier de numéro nonveau que sous une pénalité de mille francs par jour; 
des dettes et engagements pour lesquels les créantiers menacent de poursui- 
tes existent; il n’y a plus de fonds eri caisse, ni moyen de s'en procurer: M. 
Deville est en avances personnellerient, et ne peat faire face aux frais de tim- 
bre ét de poste, non plus qu’aux fraïs-de papier, composition et lirage: » 

_Les feuilles du canton dn Tessin font thention de plusieurs 

désordres qni ont eu lieu aux frontières antrichienne et sarde 
du cantun, et provoqnés par l'achat de blés de la part des 


| Suisses. Voici ce qu'on éerit à ce sujet de Varèse aú Cönfédd: 


teur tessinois en date du:15 de ce mois : 

Vers 10 heures du matin; qaelqües marchands tessinois avaient acheté 
presque tout le blé apporté sur le marché. Le peuple, qui trut voir dans. 
ces marchands des monopoleurs , poussa des vociférations contre ecug-ci. 
et se mit à les maltraiter. L’aflaire commengaït .à prendre un caractère 
sérienx , lorsque , sur la prière d'un employé , les Suisses ze retirèrent dant 
un édifice pnblie. La tranquillité parut alors rétablie , mais le tamulte 
recommenga lorsque les Suisses reparurent sur la place pour emporterlë ° 
blé qu’ils avaient acheté. Le peuple sempara des charriots „ et Tes pilla ent - 
proférant tontes sortes de malédictions. Un détachement de soldats 4 arris- 
vésur les lieux , fit cesser le tumulte , mais il éclata avec plus de violence 
sur un autre point, Denx magasins furent pillés ; le blé fat répanda sur la 
rue; la foute criait à tue têle: «Ce blén’ira pas en. Suisse! Mort-tur f 
w'a Laven. était en pleine in- 
surrection ; on fit main basse sur tous. les-charriots: de blé qu/on y-reos= 
trait et. les conducteurs furent maltraités. Des scènes dn mênie genre ei- 
rent lieu à Gavirate ct à Saronno. Ce n'est que dans la soirée da-13 quela * 
tranquillité fut rétablie; dans la nuit on.opéra plusieurs arrestations. — 

Deus jonrs plas tard , suivant ie récit du Républieano, près de 8000 _ 
paysans des environs de Sesto-Calende ont pénétré dans quelques. maga- . 
sinsde bléet ont forcé les propriétaires à en vendre de grandes qaantités 
au dessous du prix ; puis ils se rendirent sar le port et pilièrent quelques - 
bateauz chargés de grains. L’un de ces bateaux se réfugia à Casteletto sur — 
le territoire sarde ; la foule ameutée ly poursuivit , mais elle fut repoussée 
par les douaniers , qui firent feu sur clle, tuèrent deux hommes ct en. 
blessèrent plusieursautres. ____- B ee 

A Arona , unê troups d'individus , coriduits par un prêtre , avaient voulu' 
s'emparer de quelques batéaux chargés de gràins , mais la forée armée in- 
tervint , Ja troupe fut dispersée ct le prêtre conduit en prison. Malgré-tous 
ecs désordres , le marché. de Locarno , qui ent licu le lendemain, se trouva 
largement approvisionné ; les antorités aatrichienries , dit encore le Repis: : 
blieano , ont tout fait pour maintenir ordre ct protéger-tes exportations:y : 
qui seffectuent de nouveau en toute liberté, « 5 et 


Ld 





vr: hilde: sr Bet e é 


(Suite. — Voir notre n°'dhiefs) — nr net 
- A peine le premier consul avait-il désespóré de la.prix; qu, ” 
reprenant à l'instant même son ancien plan d'invasión; Linge : 
de nonveau asserablé autour de Boulogtie, et. à Bbulogne tuèine,: 
les troupes et vaisseaux nécessaires à une descente. ‘Lá, suis fel 
féittontinnol de la Erotsiëre aigluise, oft pûrt tuk ortseeweiite 
sait dans le bassin de la Liane, des forts s'élevaient, des péni< 
ches, des chaloupes canonnières, des bombarttes étaient réunies 
par certaines, Napoléon venait de temps ertenips tomntunigger 
à ces travaux gigantesques |’impulsion irrésisttble de sa vólohs 
té. En son absence, l'amiral Beaix, déjà modrant, mais dòpë: 
d'une rare Ênergie, suivaïtet accólérait les progrés def grip 
ratifs qui menacaient F'île orgueilleuse, Ils étaieunt: tels, 





les 
espérances du premier.consul avaient pris un si vif essor, qjy.ent 
regardant, des hauteurs d’ Ámbletense, les côtes d'Angleterre, 
à peine plus éloignées q'ie le moat (Calvaire ne l'est des Tuileries, 
il disnit fièrement de la Manche : « C'est un fossé. qui sere fits 


chi dès qu'on aura l'audacedele.tenter.» Beans d 

Mais cette andace pouvant deveriir uue éclatante folsé si, d'a- 
vance, on ne songeait à tous les obstacles ‘que, dany de-court 
trajet, la puissance des flots et celle des Trois-Royaumes dévaient 
opposer aux envahisseurs. Les premiers étaient prévus : on s’é- 
taitassuré par vingt épreuves réitérées qie les bateaux plats tes 
naisnt bien la mer et franchiraient au besoin les dix lieues qu? 
séparent Boulogne de la côte opposée. Quant aux seconds, on’ 


avait plus d'une chance pour les éviter. Les calmes de l'été, Ies 


| brames de l'hiver pouvaient favoriser le passage de la flottilfe 


francaise, soiten paralysant l'activité des craiseurs anglais, soit 


„en leur dissiinulant la marche de l'expédition, Les rengontrât- 


on, on êtaità peu près certain qu'au prix d'ùue certaine de 
chaloupes (sur deax milte trois cents qui composaienk la flotil= 
le) on traverserait le détruit. Been An 
Restait une hypothèse, la plus favorable de toutes, En ame 
nant tout à coup dans les eaux de la Manche ure gratie escadre 
francaise on pouvait, pour deux ou trois jours, O@perser lat 
eroisière erinemie et se rendre complétement raaitré du passa-. 
ge. Tel ótait le projet favori da premier consul, et la formation 
d'une escadre dans le port de Toulon: n'avait pas d'autre bj: 
Dès le mois de septembre 1803, il ordörna qrie dix vaisseat: 
quatre frégates, quatre corvettes, approvisionnós de hert EP 
de vivres, et pouvant embarguer vingt-cinq mille hafittaes de 
bonnes troupes, se tinssent prêts, pour lemois dé-naygaine, 
mettre à la voile, Il la destinaït à une grande combiri@asoit gft ik 
n'avait pas encore tout à fait arrêtée, dont il -eächait sotgheu- 
sement l'existence, et-où se trouve tout entier ca gônie aùdd- 
cieux di moderne Alexandre. Nous verpeing plas tard comment 
il la réalisa. Provisoirement nous en saytiitdeser pour corapren- 
dre qne Nelson. chargé de diriger daas fd Máditerranée les for-- 
ces de l' Angleterre, dut avant.tout s’établir devant Foulon pour 
yenfermer |'escadre qui, 












s'y Formait, On la croyaït destinée à 
une seconde campaguedBgypte. | 

_ L'amiral LatôichesEröville commandait cette division. de la 
flattg francaise, et c!ólaltà lui que serait revenu l'honneur de 
iriger toutel'erpéditian, si, fes ports une fois débloguês, tous 


er 


“és les escadras frangaïses rassenihtées sur la Manche eussent agì 


deconcert pour Hòroer le passage. Ï possédsìt à un éminentde= 
grè toutes les qualités de 1 hommede mer, une extrême hardies- 
se, uneinfatigable activité, un esprit mêditatif et fécond.' 





de mer de son temps ; mais il avait des ordres exprès, et bien 
que Nelson, qui desirait vivement une nouvelle occasion de se 
signaler, Ì I Ì | 

port, Latouche-Tréville se börna toujours à de simples évolu- 
tions maritimes, bonnes pour exercer ses &quipages. tl y eut ce- 


pendant une cirvonstauce éqnivoque, où V'amour-propre de | 


Nelson fut mis en jeu, et cet amour-propre était inevorable, 
rancunier, hors de toute mesure, violent jusqu'à la brutalité. 
Le choix. même. de Latouche-Tróville l'avait. offusqué : « On 


Vaenvoyé iei pour me battre, comme il m’a battu à Bonlogne,: 
disait-ilavee amertúme ; mais l'envie semble lui en avoir passé: 
depuis q'ie nous sommes face à face. » Or, un jour que le gros j 


de ta flotte anglaise était hors de vue, te contrc-amiral 
Campbell’ vint pousser une reconnaissance à Ven rée du port 
avec trois hätiments, le Canopus, le Donegal et! Amazone. 
Une brise s' étant élevée sur ces entrefaites. Latouche-1révitie, 
à qui elle donnaitl’avantage du vent, sortit avec quatre vaisseanx 
de ligne et trois frégates paur donner chasse à cette division de 
a flotte erinemie, qui dut s'éloigner à plas de quatre lieues pour 
éviter une reiiconitre inégate. C'était là, si l'on veut, an avan- 
tage assez mince ; mais, conrme moyen d'action sur Vopinion 
„pibligne, on erut devoir le mentionner dans les journaux en 
termes qui blessèrent l’amiral anglais. Il se erut accusé d'avoir 
fui devant la. flotte-frangaise, eten êcrivit expressôment à |’ a- 
mieknté en-termes d'áne-ezéessive violence, envoyant àl'appui 
desa lettre ùn extrait du livre de loch tenu snr la Victorre. «Que 
M. Latouche ose s’aventurer en pleine mer, disait-il, et la lettre 
dn’ poùrra éerire pour rendre compte de sa promenadé dif- 
fèrera, raalgré tout son tatent pour la fiction, de eelle qu'il a 
déjà publiée…. Depuis sa rencontre avec ie capitaine Hawker et 
\'Äsis‚je n'a: jamais rien entendu dire de tui qui ne fit le fait 
dan. menteur ét d'un poltron. Le mépris est la meilleure répon 

se aux: assertians d'un pareil mêeréant… » Noùs n’avons pas 
beside fire ressortir l'inconvenance grossière de ces paro- 


les; uertssées'à un digne êmule de Nelsun, et pour prouver que 


ee iépiris nffecté enchait une ardente colère, sans doïte due 
aùk ressouveïirs de ses revers devant Boutogne, nous n'avons 


q'à citer cette phrase d’ une lettre familière adressée par Nel-- 


Egon d soû frère’: « Vous avez satis daate lu Fe récit de Latouche, 


Ja rhasse qu'il m'adonnée, et ma fuite devant lui, Jegardeavee 


soinee document précieux, etsì je prends jamais le fanfaron. 


quil'arédige, jejure qu'il lacalera.n Dn 
Cepèndant, arrivé le 20 juillet. à Boulogne, Napoléon. put 
s’assnrer par lui-même qre, sans impradenee, en ne pouvait 
encore risqner le passage. 1l fit dire à Pamiral Latouche qu'il 
différait T'expédition d'un mois. Eee 
Jnstement, à la même l'époque, profitant de l'agitation ton- 
jours croissantequi'se. répandait parmi la nation anglaise, Pitt, 
rúkant avec FoXx une coalitjon toute-puissante,donnait le coup 
täce au faïble ministère Addington; puis il reprenait les 
EEn pouvoir, en dehors duquel il laissait ses naifs alliés 







En ES k 
def oypbition,-que les répugnances ‘du roi lui servaient à ex- 
elare sans trop compromettre son. caractère politique. A pine 
arrivé, il s'armait de 69,000 liv de snbsides diplomatiques, et 


renounit, saf dé continent, son travail de coalitians, profitant- 

es indetgkjd det Autriche, des ciprièës de klbasie. et par. 
Tepe vistibrenent, il inquiëtait le gränd ‘capitaine, qui, des. 
heers de 


minis pos qo8 foù, disait Napoléun, pour passer la Manche, 
si tn8 buis pas complétement rassurè du côtédu Rhin. » Et il 
hêsifgit toujours, lorsque la mort de Latonche-Tréville vint 


Cé.brave et ardent amiral snecomba le 20 août, dans le port de 


Toulpn, à la veille de mettre à la voile, De la un ajaurnement | 


foecó; qui remettait an moins d'un grand mois la descente en 
Angleterre. L'escadre de Tonlon ne ponvait plus sortir, pour- 
vue 8 un'nonréau chef, qne vers fe mois d'octobre, et elle n’ar 
vivait däns'la Mänche qu’ äu mois de novembre, par. conséquent, 


poûr une c.mpagne d'hiver: il fallait songer Àà de nonvelles 


vambinaisons. - Ee 95 

Villeneuve fut nomméà la place de Latonche,Tréville. Ge 
choix fätal sera tagjonrs reproche au ministre Decrês, qu'une 
viëille amitié dòcida, et qui mit à la tête de la flotte de 1 otlon 







en hemme indócis, impressionnable, tuur à tour exalté jusqu'à 
Frit pe, où timide, abattu au-delà de toute raison. les 
_vlâns de Fedperenr, jusqu'alors inconnus en partie, et pent- 
être moins arrétês, que |'imagination n'aitme à les snpposer, 


furent alors modi és. Comptant peu sur Villeneuve, il ne lui 


réservä pas Ta haùte direction de entreprise qu'il avait vonln |. 
donner à Latouéhe-Fréville, La flotte-de Brest, profitant de 


lhiver qui lai rendait la liberté de sès' motvements en faisant 
cesser le hloeus continu, devait aller, en ‘novembre, jeter une 
armée frangaise (qhinize à dix-huit mille hommes) sur les côtes 
d'Irlande, et revenir räpidement dans la Manche pönr y-pro- 
téger le passage de la flottille, Avant le départ de cette division 
znayale celle‘de Toulon, entrainânt à sà poursuite les vaisseanx 
‚de Nelson, qu'on espérait bien déroùter, trait en Amérique 
“eonquêrir Snrinam et les colonies hollandaîses de la” Guyane. 






ardré de jeter tro 

Antilles Frapgaisen, puis de ravager les’ Antilles anglaises gur 
lesquêlles il devait arriver à Virmproviste, Il allait sans dire 
qu’ vpe bonne partie des forces anglaises eroisant dans \V'Océan, 


se jetterait sur Îeë traces de l'escadre de Rachefort. Ainsi, les } 


vingt vaisseans placés sous lesordres de Missiessy et de Ville- 
neuve efamèneráiënt. auú loin bne grande partie de la flotte an- 
gizise obligée de potter à Jar fois des secours sur tons les points 
menacés. Puis ‚ Îls pouvaient revenir en Europe, où les deux 
amiraüx Avaient pour instructians dedébloqser le Ferrol et de 
rentrer ensuite à Rochefort. 


Noùs avons dû insister sur tons les détails de ce plan de cam- 
pagne pour. nê.rien Ôter de lenr clarté, et par conséquent de 
lenr intêrêt. aäx événeinents qui soivirent. 


pe pat être rôalisé tel qu'il: avait été congu. Un peu plus | 


“tard &ie l'époque fixèe (le IL janviet), Vescadre de kochefort 
s'élang wers kes Antilles. Villeneuve, retenu par un vent.de- 
bout dstins fäpäde de.Toulon, y restá'jusqii’an 18.da même mois. 
Mappareillá eë jourslá. et parvint, en filgrit faüsse ronte. à so 
sonstraire à Pennemi. Mais- uint grosse tpurinente sò déelara 
pendant la nuit, et Yinexpêrience des éqtripages, furmés en par- 


rent des accidents assez sérieux pour ébtanler un esprit aussi 
facilement dóécouragé.que Vétait celui de Villeneuve. Deux 





































































lui offrit toutes les facilitós imaginables pour sortirdu ' 


Méditerranée. Letemps s'écoulait, et, au mois de mars 1803, les 
choses étaient encore dans le même état, si ce n'est que Mjssies- 


(é, vivlant onverteinest le droit des gens, oPdonna d'arrêter,, 


ri TROM ri AAT 1 
‚} Re "8, Revue de 184054 Criëerh | | | 
ej tenait les yens arrêtés sur sa profe : « Je | ‚se, — Lettre de Romie. +£ Situation de la Chine,-— Fortifications èn f 


retarder pncore ce projet tant de fois sur le point de se réaliser. 


‚Ne 


(Missiessy, Commandant I'éscâdre de Rochefort, avait 
tef trois à quatre mille hummes de renfort dans les. 


‚Naples …… 
Pays-Bas. 
‘Belgique. . 
. oen ; hey Alk js | Étaus-Unis 
tiede conscrits, la waunvaise qhalite des matérjaux qui seressen- | 
taönt de la hâte avec laquelle on avait ariné 1'escadre, amenè- . 





vait à sa disposition que cinq :bâtimentsen état de combuttre, 
lui firent craindre que toute 1x croisière ennemie ne fût prête à 


dans Toulon, malgré les instances du général Lauriston qr 
voulait à toute force être transporté à sa destination, Or. Gan- 
theaume, dont tous les mouvements étaient subordonnés à cetix 
de ses deux collègues, ne pouvait sortir de Brest avant qu’ils 
eussent dè tourné sur eux les croiseurs de la Manehe et de la 


sy et son escadre faisaient, dans des mers lointaines, ane incom - 
plète, une inntile diversion. 

_ Avant le départ infructueux de Villeneuve, un acte inquali- 
fiable, et dont les historiens anglais eux-mêmes n'essaient plus 
de déguiser le véritable caractère, provoqua la rupture det An- 
gleterreet de H Espagne. Saat. prétexte qu'on lui avait refusé de 
chasser les vaisseaux frangais'du Perrol où ilsétaient bloqués, 
et d'où ils.n'auraient pu sortir sans être immédiatement captu- 
rés — on voït si cétte mesure btaït edm patiblë avec la neutralité 
plus vu moins sincere du:gouvernement espagnol —, Famirau-: 


sans sommatìon préalable, tous les vaisseaux espagnols quet'on 
rencontrerait sur’ les.ntefs. Cetordre n'avaitq"’ un. objet: saisir 
les galions chargés d'ot que ks Golonies d’ Amériq:te envoyaient, 
à l'Espagne. L'uniquêjustificatian que l'on pût allêguer 
c'est que ces trésors é'äient en réalité destinès à la France, 
nisque, en vertu du streítp.stes subsides, elle avait à tou- 
cher 6,000,000 par mois, prêlevés sur les ressources les plus, 
‘claires du cabinet de Madrid. Quoï qu'il en soit, quatre fréga- 
tes furent envoyées à la rencontre des qüstre galians. Attaqnés 
par des forces numériquenient égales, les capitaines de ceux-ci 
se crurentobl'gés à se défendre, ce dont ilsanraient été dispen- 
sés si un plus grand nombre de bâtiments eût accompli cet 
odieax abus de la force. Un-eémbat eut lieu, combat fort inégal,à 
la suite duquel nn des vaissenut espagnols santa en l'air avec sa 
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DE-LEIDE, Getal opéra nouveau en 4 actes et 7 
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frégates anglaises, qui lui furêht signalées au moment où il n'á- } 


l defächeux pour l'honneur de son pays. 
le rejoindre, et rêtrogradent de soixante-dix lieues, il rentra | 
_pour la première fois sortì de Toulon, il nous reste-à vd 


„attendne: A dix heures, la veille au suir, elles s’étaieuf 


“rection qu’avaient les bâtiunents ennemö, ‘aa mom 


“faers sieitiennes sans obtenitatcun retiseignekk P 
E floid 


JOURNAL DE LA HAYE. ; 
| Somalie des principaux seiteles publiés par’ le Jour | 
La Haye, dans la première quiûzaine du mois de Janvier de 


ietgrieffe err Espagne.” — Menées ein Suis: |: 


Revuie'générale du commerce des Pays-Bus. — La:propagandeà Craco- 


‘8, Politique commerciale des Púys-Bas-- Menées des Carlistes en Ee- | 
Gallicie, — Bilan de la Banquë | 


Autriche. ini 












































































riche cargaison (5 octobre 1804). Nelson apprit cet 
le 12'da même mois, et ressentit assez vivement ce à 


ki 


i „e 


”_Nons savons déjà dans queltes cireonstances Viltenë 
fut la conduite de Nelson quand il'apprit le dé art de 
francaise, IÌ était alors à l'ancre sur la côte de Sardaig È 
îles Madelena forment.un des plus beanx ports dt 
lorsqne, le 19 janvier, c'est-à-dire le fendemairí nén 
où l'amiral Villeneuve avait appareillé, deux frágá 
tice et le Seahorse) vinrent apporter cette nouvelle si Ì 


près de l'ennemi, mais l'avaient perdu de vue vers q 
res du matin. Il êtait alors trois henres de Fap# 
Trois heures après, tonte |’ escadre de Nelson s’êlänga 

détroit formé ‘par Biche et la côte sarde. défilé sf re 
les vaisseaux.n’y pouvaient passer dèux dé'front. D'af 


avaient été signalés, on crut qu'ils devaient doubler la 
gne par son extrêmité mêridionale, et om’ sé prèps fi: 
bat pour le lendemain matin. Sutvint fa tempête-dé 
avons parlé, terapête qui empèêchaft également Vifleië 
continuer sa ronte et Nelsón de le póursuïvre, Penidád 

telles journées, 'amirál anglaïs silbònna'dans tous ted 


les desseins des Frangais, ét,sans savoir a } 
qu’un de leurs fiavires, démätô par le gros tem 8” 


fugié dans le port d’ Ajaccio. Ha 

Quand il se'fat assuré qre Naples, la Sard; 
n'étaient nallèment menacèes, Nelson erat Â-dé tipt 
jetssur V'Egypteet se hâta d'y eourir. G' tuit: là « 
qu'il se livrait ainsi sur les mômes mers à.uuê chaste 
q’il se voyait égaré par des conjectures mal fofdöes. 
leur était grande; maissi eruelle qrte lui patràt soù efs 
revendiquait tout entière, Oe AEN NE 
etn hea (la enite ddie 
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